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LECTURES  

Nb 6, 22-27
Le Seigneur parla à Moïse. Il dit : « Parle à Aaron et à ses fils. Tu leur diras : Voici en quels
termes  vous bénirez les  fils  d’Israël :  “Que le  Seigneur  te  bénisse  et  te  garde !  Que le
Seigneur fasse briller sur toi son visage, qu’il te prenne en grâce ! Que le Seigneur tourne
vers toi son visage, qu’il  t’apporte la paix !” Ils invoqueront ainsi mon nom sur  les fils
d’Israël, et moi, je les bénirai. »

Psaume 66 (67), 2-3, 5, 6.8
R/ Que Dieu nous prenne en grâce et qu’il nous bénisse !
- Que son visage s’illumine pour nous ; et ton chemin sera connu sur la terre, ton salut,
parmi toutes les nations.
- Que les nations chantent leur joie, car tu gouvernes le monde avec justice ; sur la terre, tu
conduis les nations.
- La terre a donné son fruit ; Dieu, notre Dieu, nous bénit. Que la terre tout entière l’adore !

Ga 4, 4-7  
Frères, lorsqu’est venue la plénitude des temps, Dieu a envoyé son Fils, né d’une femme et
soumis à la loi de Moïse, afin de racheter ceux qui étaient soumis à la Loi et pour que nous
soyons adoptés comme fils. Et voici la preuve que vous êtes des fils : Dieu a envoyé l’Esprit
de son Fils dans nos cœurs, et cet Esprit crie « Abba ! », c’est-à-dire : Père ! Ainsi tu n’es
plus esclave, mais fils, et puisque tu es fils, tu es aussi héritier : c’est l’œuvre de Dieu.

Lc 2, 16-21
En ce temps-là,  les  bergers  se hâtèrent  d’aller à  Bethléem, et  ils  découvrirent  Marie  et
Joseph, avec le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après avoir vu, ils racontèrent ce qui
leur avait été annoncé au sujet de cet enfant. Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce
que  leur  racontaient  les  bergers.  Marie,  cependant,  retenait  tous  ces  événements  et  les
méditait dans son cœur. Les bergers repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce
qu’ils  avaient  entendu  et  vu,  selon  ce  qui  leur  avait  été  annoncé.  Quand  fut  arrivé  le
huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que l’ange lui
avait donné avant sa conception.
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Eschau, mardi 31 décembre 2024

Chers frères et sœurs dans le Christ,

« Les bergers se hâtèrent d’aller à Bethléem, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec le
nouveau-né  couché  dans  la  mangeoire. »  Ils  découvrirent  Marie  et  Joseph :  pour
atteindre Jésus, les bergers passent par Marie et Joseph. Et c’est bien naturel : on ne
sépare pas un petit bébé de sa mère. On ne peut pas rejoindre Jésus, sans passer par



Marie.  Au terme de l’octave de la Nativité, ces huit jours de fête où nous avons
replongé dans le mystère de Noël, nous n’oublions pas de célébrer Marie, d’honorer
sa place toute particulière dans notre foi chrétienne. Mère de Jésus, Dieu parmi nous,
elle est vraiment Mère de Dieu – mère de Jésus, et notre mère à chacun, nous tous qui
par notre union à Lui désirons accueillir pleinement en nous la vie de Dieu. Saint
Paul nous disait dans la seconde lecture : « Dieu a envoyé l’Esprit de son Fils dans nos
cœurs, et cet Esprit crie « Abba ! », c’est-à-dire : Père ! » Ce même Esprit, qui fait de nous
des fils et des filles de Dieu, fait de nous des fils et des filles de Marie, en Jésus. Nous
crions aussi  vers notre  Mère,  sûrs de trouver  à  tout  instant  son soutien maternel,
maintenant, et jusqu'à l'heure de notre mort.

« Marie retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. » Notre mère est
aussi notre éducatrice : et Marie nous invite à regarder, à écouter, à retenir, à méditer.
Les années passent très vite, et nous ne voulons pas tourner la page de 2024 sans
avoir pris le temps de remercier, de rendre grâce. Tout n’a pas été glorieux dans notre
vie personnelle,  familiale,  professionnelle,  dans notre société,  dans  notre monde :
mais dans tout ce que nous avons traversé, le Seigneur nous a donné l’occasion de
toucher quelque aspect de Son Mystère. Depuis que Dieu S’est fait homme, en Jésus,
nous savons que toutes les dimensions de notre aventure humaine L’intéressent et Le
concernent.  Avec  Lui,  prenons  le  temps  de  relire  notre  année,  et  disons-Lui
humblement : pour tout progrès, merci ; pour toute lâcheté, pardon - pour les secours
donnés et reçus, merci ;  pour les malveillances et les jalousies,  pardon - pour les
témoignages d’affection, merci ; pour tout manque d’amour, pardon - pour les amitiés
qui se sont nouées, merci ; pour nos indifférences, pardon1.

Dans  la  foi  en  la  Providence  divine  qui  conduit  notre  histoire,  accueillons
l’année qui va s’ouvrir comme une promesse de renouveau. Cette année Sainte doit
être pour chacun une année de grâce, où nous chercherons encore plus, encore mieux
à correspondre à ce que le Seigneur attend de nous. Car à la suite de Marie, nous
sommes appelés sur le chemin de la sainteté : la grâce veut nous habiter pleinement,
puissamment  –  cherchons  humblement  et  courageusement  à  collaborer  à  ce
magnifique projet du Seigneur.

« Que le  Seigneur fasse briller  sur  toi  son visage,  qu’il  te  prenne en grâce !  Que le
Seigneur  tourne  vers  toi  son  visage,  qu’il  t’apporte  la  paix ! »  Cette  belle  prière  de
bénédiction que nous a rapportée la 1ère lecture, demandons de la percevoir chaque
jour de la  prochaine année :  oui,  le  Visage du petit  Enfant-Dieu que Marie nous
présente, qu’Il se tourne toujours vers nous et déverse en notre vie la grâce de Son
amour, la grâce de la foi, la grâce de l’espérance. En ce soir de fête, entrons de tout
cœur dans Son Eucharistie, permettons à Sa vie divine de circuler dans notre propre
vie, et goûtons-y la joie du monde nouveau qui a commencé dans le sein de Marie et
qui est apparue dans la crèche – c’est cette joie du Ciel que Jésus est venu allumer sur
notre terre, cette joie que le monde ne connaît pas et que personne ne pourra jamais
nous enlever. AMEN.
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1 Cf. Intercession des Ières vêpres du dimanche du Temps Ordinaire (semaine I)


